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REMBLAIS

La depense necessaire ä la consolidation d’un remblai argileux ne peut
guere s’evaluer d’avance avec une certaine approximation. Elle varie avec
la hauteur des remblais, leur disposition, Ja nature des terres, la distance
du transport et le prix des pierres ou des cailloux. i

Je vais reprendre la supposition que j’avais Saite de consoliderles talus du
remblai des Couveaux. Le cube des contre-forts est d’environ 8,200 metres.
Or, en supposant que la döpense pour fouille, transport et pilonnage des
terres, soit de 1 fr. par metre cube, le prix des contre-forts sera 8,200 franes.

Le cube des empierremenis serait ä peu pres de 750 mötres. Le prix
etant suppose de 10 francs le metre cube, la d&pense necessaire a l’&tablis-
sement de ces empierrements serait done de 7,500 francs.

Les travaux de consolidation de ce remblai coüteraient done 15,700fr.
Quoique cette somme soil assez peu importante, on ferait ex6euter les

mömes travaux A un prix moindre et dans de meilleures conditions en
remplacant l’empierrement par un fascinage.

Les faseines ayant 0”,25 d’6paisseur, le cube de la pierre cassee, ou des
cailloux, ou des scories, sera au plus de 627 metres. En faisantles faseines
avec les dimensions suivantes : 0”,70 de longueur, 0”,25 de diametre, on

devra en employer 20,200.

La fourniture du bois (bouleau ou gen£t), la facon et la pose des fasci-

nes, peuvenl &tre &valuces A fr. 15 piece, ce qui fait pour les 20,200 fasci-
nes une depense de 3,050 francs.

Les pierres cassdes 6lant paydes ä raison de 7 franes le mätre cube, la de-
pense tolale sera de .4,589 franes.

En remplacant les empierrements par les faseines en pierres cassdes,

l’economie ne sera pas appreciable : elle sera peut-&tre nulle. Le seul

avantage qu’on en retirera, ce. sera la solidite du travail. Mais, si l!’on em-

ployait du gravier ou des scories au lieu de pierres cassdes, elle pourrait
£tre de 2 ou 5,000 francs; elle serait plus considerable encore si l’on se
contentait d’employer des malieres beaucoup plus communes: rien n’em-
p£cherait d’employer loute espece de substance perm£able, par exemple

des debris de pierres, gelives ou non.


